v*7 


4-  kaJ  I y 1 1 


LE  PURGATIF 

STRATURE, 

U 

TI  ON 


fi  defiré, 
le  fane- 

îuaire  de  la  Jufiice,  fans  être  écorchés  vifs 
( pafle  Texpreffion  ) par  des  brigands  fans 
nombre. 


Dignes  Repréfentans  de  la  Nation  , que 
de  bénédidions  vous  méritez  de  notre  part! 
N’euffiez-vous  traité  que  cet  article,  nous 
aecablerions.vous  en 

A 


(O 

Ordonner  que  dorénavant  la  Jufiice  foît 
gratuitement  rendue , eif  le  principe  cer- 
tain de  la  deflrudion  entière  du  brigandage 
monftmeux  qui  s’exerce  au  Palais.  L’extinc- 
tion de  la  vénalité  entraîne  abfolument  cette 
Julie  conféquence. 

Vous  étiez  bien  pénétrés  qu’il  étoit  hon- 
teux 9 déshonorant  meme,  de  voir  que,  chez 
la  Nation  françoife,  la  plus  civile,  la  plus 
noble,  la  plus  généreufe  de  toutes  les  Na- 
tions , le  fléau  de  la  vénalité  des  Charges , 
iburce  impure  de  tous  les  abus,  de  toutes 
les  concuffions  des  Gens  de  robes , fe  fût 
introduit  & prorogé  jufqu’à  nos  jours. 

D’un  feul  coup  vous  avez  abattu  les  têtes 
toujours  croiflantes  de  ce  monftre  hideux , 
<k>nt  le  fouflle  empoifonné  répandoit  la  dé- 
folation  dans  ce  vaile  Empire. 


Fuyez,  Juges  ignorans,  Juges  merce- 
naires, Juges  iniques  & pervers,  qui  fai  liez 
un  trafic  honteux  de  l’adminifiration  de  la 
Juflice.  Plus  d’épices,  plus  de  vacations  qui 
faifoient  tous  vos  délices  ; plus  de  pades 
Xecrets  qui  vous  affuroient  des  femmes  énox- 
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mes  en  argent  ou  cadeaux , pour  un  procès 
gagné  contre  le  Droit  & la  Loi. 

Le  titre  de  vos  Offices  fupprirné,  quittez 
la  pourpre  que  vous  déshonoriez,  mainte^ 
nant  l’argent  ne  fera  plus  des  J uges.  L’homme 
d’Epée,  de  Finance,  ou  de  tout  autre  état 
alffiolument  étranger  à la  Judicature,  n’en- 
trera déformais  de  plein  pied  dans  le  Temple 
de  Thémis  pour  juger  fes  Semblables,  par 
cela  Seul  qu’il  aura  financé  , ou  trouvé  dans 
la  fucceffion  d’un  Magiftrat  le  titre  d’une 
Charge. 

Maintenant  il  ne  reliera , il  n’entrera  dan? 
le  fanéluaire  des  Loix,  que  des  Sages  & des 
Savans,  des  gens  dignes,  en  un  mot,  d’être 
les  arbitres  des  hommes. 

Les  difiinéKons  de  naiffance  feront  vaines 
pour  avoir  place  au  Sénat;  le  mérite  feul  y 
conduira  quiconque  d’entre  le  Peuple  aura 
mérité  cet  honneur. 

Par-là  vous  entendez  que  les  Sénateurs 
& les  Juges  feront  élus  par  leurs  Conci- 
toyens, feul  moyen  d’élever  & conferver 
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la  Magiff  rature  dans  fa  pureté,  dans  fa  fplen* 
deur. 

Et  pour  que  cette  forme  d’établiffement 
ne  ceffe  jamais  d’être  refpeftable  ; que  l’exer- 
cice des  Juges  foit  fixé  à trois  années,  fauf 
une  prolongation  en  faveur  de  ceux  qui 
réuniroienî  de  nouveaux  fuffrages  à cet 
effet. 

À ce  moyen,  l’émulation  fera  générale 
parmi  les  Citoyens  attachés  au  Barreau  ; 
tous  voudront  6c  pourront  prétendre  à la 
Judicature , 6c  feront  leurs  efforts  pour  s’en 
tendre  dignes.  Si  ces  Magiffrats  d’éleéHon 
pouvoient  vaciller  dans  cet  honorable  fonc- 
tion , qu’ils  foient  deftituès  de  la  manière 
qu’ils  auront  été  élus.  Ils  auront  autant 
d’admirateurs  de  leurs  vertus,  que  de  dénon- 
ciateurs & de  Juges  en  cas  de  prévarica- 
tion. 

Difparoiffez  Procureurs,  vrais  vampires 
qui  ruinés  impitoyablement  vos  miférables 
clients;  la  procédure  va  être  Amplifiée  au 
point  que  votre  minifière  va  devenir  pref- 
que  inutile. 
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Les  groffes  effroyables  de  vos  écrits  dé- 
goûtans,  excrémens  du  métier,  vont  être 
fupprimées.  Ces  volumes  énormes,  inven- 
tion funefte  des  Traitans  8c  la  votre,  font 
des  monumens  flétriffans  de  la  plus  étrange 
rapacité.  Le  papier  timbré,  s’il  pouvoit  fub- 
fifte r,  ne  fera  plus  déformais  employé  en 
fommes  à ces  déprédations  infâmes.  L’im- 
preffion  ou  le  caraftère  littéraire  va  être 
adopté  ; il  eft  d’un  ufage  univerfel  8c  le  plus 
commode. 

Difparoiffez , droits  énormes  appellés 
royaux,  divifés,  fubdivifés  fous  des  formes 
multipliées,  frappans  tous  les  aâes  judi- 
ciaires 8c  autres.  Vous  ne  devez  le  jour  qu’à 
ces  barbares  inquifiteurs  fifcaux  dont  le  règne 
eft  fini  ; c’eft  déjà  trop  d’être  obligé  de  re- 
courir aux  Tribunaux  pour  obtenir  juftice, 
fans  être  arrêté  par  une  légion  impitoyable 
de  comptoirs  d’impofitions  en  tous  genres,, 
établis  contre  les  malheureux  plaideurs. 

Loin  de  nous  cette  foule  innombrable  de 
Greffiers,  Commis-Greffiers,  fous-Commis, 
dont  l’aftuce  eft  de  faire  dépendre  la  levée 
des  Arrêts,  Jugemens  8c  Ordonnances  de 


tous  les 


Faites  amende  honorable,  Huiffiers 
toutes  les  Cours  fupérieures  & inférieures, 
fouffleurs  d’exploits  & de  lignifications,  per- 
sécuteurs du  genre-humain  par  la  multi- 
plicité de  vos  afles  fruflratoires , de  vos 
iaifîes-exécutions.  Vous  allez  être  refondus 
en  très-petit  nombre,  puifqu’il  efl  impoffible 
de  vous  foudroyer  toys;  mais  vous  allez  être 
Surveillés,  & vos  droits  réduits  à leur  jufte 
taux. 
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Juftice,  d’une  quantité  de  droits.  Le  Palais 
doit  être  nétoyé  de  ces  vautours. 


Deshonneur , opprobre , venez  marquer 
du  Sceau  de  la  réprobation  la  gente  détef- 
table  des  Secrétaires  aux  doigts  crochus , 
dont  1 effaim  obScurcit  les  avenues  des  Tri- 
bunaux. Les  iniquités  de  ces  fang-fues  Sont 
a leur  comble.-  Recevoir  des  deux  mains, 
appuyer  en  Secret  la  caufe  de  celui  qui  aura 
le  plus  répandu  d’or,  détourner  ou  tronquer 
des  titres,  ou  des  moyens  dans  leurs  extraits 
imparfaits  ou  perfides , font  leurs  crimes 
journaliers,  ils  Sont  en  exécration  à 
Citoyens. 
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Invocation. 

Thémis,  Déeffe  adorable,  qui  préfdez  à 
la  juftice , qui  en  préparez  les  oracles,  qui 
leur  donnez  ce  caraâère  de  divinité  qui  les 
fait  refpeder  de  ceux  même  qu’ils  puniffent, 
venez  ! venez  maintenant  en  France  repren- 
dre poffeffion  de  votre  fanftuaire!  les  faux 
Prêtres  qui  le  profanoient  en  vont  être 
chaffés. 

Reprenez  votre  glaive  & vos  balances  ! 
mais  auparavant  purifiez-les  ! les  traîtres  à 
qui  vous  les  aviez  laiffés,  en  fuyant,  lors  de 
l’introdudion  de  la  vénalité,  pour  leur  rap- 
peller  fans  ceffe  que,  devenus  par  fatalité 
nouveaux  arbitres  des  humains,  ils  dévoient 
à l’afpeft  de  vos  balances  être  juftes  comme 
elles;  à la  vue  de  votre  glaive,  être  inexora- 
bles envers  les  mèchans  ; les  traîtres,  dis- je, 
ont  fouillé  cesinftrumens  céleftes,  les  balan- 
ces, en  pefant  l’or,  à la  place  des  droits;  le 
glaive,  en  coupant  le  cordon  des  facs  qui 
contenoient  ce  métal. 
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